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Messieurs, 


L’Assemblée  nationale,  a ordonné  à fon  comité 
d’agriculture  & de  commerce  de  prendre  connoiflance 
de  la  découverte  phyfique  dont  M.  de  Trouvilîe  eR 
venu  lui  faire  hommage  à la  féance  du  foir  , le  5 oc- 
tobre 17^0.  . . , C’efî:  pour  remplir  vos  intentions  ; 
Melheurs , & pour  fatisfaire  au  devoir  du  comité,  que 
j’ai  l’honneur  de  vous  demander  l’attention  que  l’objet 


mente. 
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UBRAKY 


tin  homme  qui  fe  préfente  à voü's , 5c  oui  vous  dft  ! 
Je  ferai  couler  les  rivières  fur  les  montagnes , & je  ta- 
rirai les  golfes  des  mers,  fêmble  vouloir  parler  à la 
crédulité  plutôt  qu’à  la  raifon.  C’ell  cependant  ce  que 
vous  a promis  M.  de  Trouville  : ce  font  ces  effets  fur^ 
prenans  qu*i'l  fe  propofe  de  produire;  & ce  qui , de  la 
bouche  d’un  autre , ne  feroit  qu’une  ridicule  jaétance , 
prononcé  par  lui,  reçoit  & réfléchit  les  couleurs  delà 
vérité* 

Dans  le  nombre  des  projets  de  toute  efpèce  , qui  ont 
été  fournis  à votre  comité  , il  a été  force  de  diflinguer 
celui-ci.  Quand  on  a pris  connoiffance  des  moyens  de 
l’auteur , un  profond  fouvenir  en  refte  ; il  vous  porte  à 
la  méditation  ; 5c  l’on  eH:  tourmenté  du  defir  d’expii- 
-quer  le  principe.  Les  commiffaires , par  lefquels  votre 
comité  s'eff  fait  repréfenter  ^ ont  éprouvé  cette  agita- 
tion , à laquelle  s’eil  jointe  la  vive  fatisfaétion  d’avoir 
rencontré  un  homme  qui  paroît  né  pour  reculer  les  li- 
mites -des  fciences , pour  honorer  le  dix-huitième  hècle 
& la  nation  françoife. 

L’auteur,  a deviné  le  moyen  d’élever  les  eaux  indéfi- 
niment , par  un  (impie  effet  direff  d’afpiration  , de  com- 
preffion  & de  balancement  alternatif  de  l’air  & de  l’eau. 
Sa  m.achine  eff  débanaffée  de  l’attirail  des  pillons,  des 
'roues  , des  feviers.  La  réflexion  5c  la  pratique  ont  fou- 
levé  pour  lui  le  voile  qui  couvre  encore  en  beaucoup 
de  parties  les  grandes  lois  de  la  nature,  & lui  ont  rendu, 
pour  ainfi  dire  , la  mécanique  inutile.  A l’aide  de  fon 
invention , il  peut  élever  des  maffes  énormes  d’eau  à 
des  hauteurs  inconnues  jufqu’à  nous.  On  ne  connoif- 
foit  jufqu’ici  que  la  poflibiliîé  d’afpirer  l’eau  à trente- 
deux  pieds  d’élévation.  A ce  degré  de  hauteur  devenoit 
invincible  la  réliilance  de  l’atmofphère. 

L’auteur  a compofé  avec  la  nature  ; il  a rufé  en 
homme  de  génie  contre  la  difficulté.  11  s’ell  dit  : je 
jac  puis  txanfgreffer  les  lois  phyfiques , je  ne  puis  af- 
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pîrer  Feau  d’un  feul  jet  à plus  de  32  pieds  dans  la  meme 
colonne  ; mais  ne  puis-je  pas  enter  des  jets  les  uns  fur 
les  autres  ;■  créer  de  nouvelles  bafes , en  y adaptant  des- 
réfervoirs , les  multiplier  , déplacer  la  réiiftance  de  Fat- 
mofphère  ? Ne  puis-je  pas  ainli , dans  un  temps  pref- 
que  indivifible , & par  la  même  afpiration  , dont  les. 
effets  feront  calculés  , oc  agiront  à des  hauteurs  diver- 
fes , exécuter  une  quantité  indéfinie  de  jets  fem.blables 
au  premier  ; élever  à cinq  cens  pieds  & plus  cette  eau- 
qui  femble  defhnée  à s’arrêter  â jamais  à 32  ? Je.  brave- 
rai ainfi  les  hauteurs  & les  diliarices.  Ce  que  Fauteuç 
s’ed:  demandé , il  Fa  réalifé  , & il  a obligé  la  nature  de 
fou  rire  aux  efforts  de  Fart. 

Le  trait  de  génie  conlidej  Mefficurs , à avoir  fu,  mieux 
que  perfonne,  entendre,  & diriger  le  Typhon.  L’auteur 
a renverfé  , combiné  , retourné  fur  îui-mêm.e,  divifé  & 
fubdivifé  cet  inffrument  fimpls  ; il  Fa  maîtrifé  fous  toutes 
les  formes , & lui  a arraché  enfin  le  fecret  de  fes  forces. 
Une  eau  quelconque  qui  eff,  ou  qui  Revient  aêlive  , 
efi  le  moteur  de  Fopéràtion.  Les  inltrumiens  employés 
font  des  colonnes  creufes  , des  baffins  de  réfervoir , 
& des  foupapes  tantôt  comprefîive.s  , tantôt  afpirantes. 
L’air  efi:  le  balancier  invifible. 

Cett2  découverte  peut  devenir  de  la  plus  grande  uti- 
lité aux  villes,  à l’agriculture,  au  commerce  & aux 
arts.  Elle  fera  utile  aux  villes  , en  portant  Feau  en 
maffes  continues , & par  les  procédés  les  plus  ingénieux, 
au-deffus  d’un  pont  chargé  de  la  tranfm.ettre  aux  édi- 
fices publics , à î^extinétion  des  incendies , à la  pro- 
preté de*s  rues , & à tous  les  ufages  de  la  fociété  ; elle 
fera  utile  à l’agriculture  en  tournant  ce.  moyen  vers 
les  defféchemens  des  marais , vers  ie  refiuiement  de 
tous  ces  terrains  voifins  de  la  mier,  plus  bas  que  fa 
furface  , & qui  pourroient  devenir  fi  précieux , s’ils 
n^étoient  plus  fubmergés  .par  des  eaux  croupiffantes , 
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qui  ont  filtre  à travers  les  terres  ; elle  fera  utile  an 
commerce  , en  élevant  les  eaux  des  vallées  dans  les 
plaines  en  volume  fi  immenfe  , qu’elles  fuffirent  à 
alimenter  des  canaux  de  navigation  , & è.  rirrigation  des 
campagnes  ; elle  fera  utile  à la  mécanique,  & aux  au- 
tres arts , en  fimplifiant  des  machines  qui  ontétéiong- 
temps  Tobjet  de  notre  admiration  ; en  faifant  marcher 
à froid  des  pompes  à feu  ; en  rendant  l'air  un  aeent” 
familier  de  notre  indufirie.  C elî:  fous  ces  rapports , 
Melfieurs , que  votre  comité  a envifagé  cette  décou- 
verte; & certes,  fi  la  machine  réunit  en  grand  la  per- 
feâion  qu'elle  a dans  l’élévation  d’une  chambre  ordi- 
naire 5 elle  doit  produire  tous  les  effets  annoncés , éton- 
ner Tefprit  & les  yeux  , & faire  pardonner  aux  hommes 
qui  ont  pu  douter  de  rinvention. 

Ün  certificat  très-abrégé  de  l’académie  des  fciences 
que  préfente  l’auteur,  ne  feroit  pas  une  autorité  fuf- 
fifante  pour  confiater  la  fublimité  delà  découverte  ; mais 
l’opinion  publique  fortifiée  fortifiée  chaque  jour,'  é)C 
, rhommage  de^  étrangers  verfés  dans  les  arts  (i) , anéan- 
tiirantprefque  toute  l’incertitude  qui  pourroir  vous  reirer 
après  le  rapport  de  votre  comité , dont  la  deftination 
n’efi:  pas  de  jugea  les  favans , mais  de  juger  en  quoi 
les  fciences  peuvent  devenir  luiks. 

' M.  de  Trouville  dit,  & nous  fommes  portés  à croire  que 
l’académie  des  fciences  n’a  pas  fenti  toute  la  grandeur  de 
l’invention  , cc  que  le  trait  de  génie  lui  |a  échappé.  Ac- 
coutumée, à fe  confidérer  comme  fupérieure  aux  artifies 
qui  s’avancent  dans  la  canière  , elle  a pu  m.éconnoître  un 
homme  qui  a peut-être  eu  des  raifons  de  s’envelopper,  & 
’de  ne  montrer  de  fa  découverte  que  la  face  extraordinaire 
qui  la  rendoit  problématique.  Quoi  qu’il  en  foit,  Meflieurs,, 

(i)  Entre  autres,  M.  le  Maréchal  Comte  de [RzervYUsky 
Général  des  Armées  de  Pologne,  très-diiiingué  par  les  coa- 
jioiiTances  phylîques  ^ chymiques. 


C5) 

ces  corps  îlluftres , qui  ont  lutté  avec  tant  de  conlîancë 
contre  les  préjugés,  l’ignorance  & le  fanatifme;  qui» 
fous  le  defpotifme,  ont  étendu  l’empire  des  arts,  n’en 
ont  pas  moins  eu  quelquefois  des  erreurs  à fe  repro- 
cher: ils  ont  quelquefois  été  foupconnés  de  ne  pas  don* 
ner  aux  idées  nouveîle's  toute  la  proteélion  qu’elles 
méritoient  ; & aujourd’hui  où  nos  principes  font , qu’au- 
cune corporation  ne  puiffe  ralentir  le  mouvement  heu- 
reux qui  entraîne  l’efprit  humain  ; fi  l’autorité  des  com- 
pagnies favantes  ne  recevoir  pas  quelque  modification; 
fi  elles  ne  devenoient  pas  des  fociétés  fraternelles , elles 
îroient  contre  la  dignité  de  leur  inititution  , elles  rape- 
tifferoient  l’homme  que  leur  devoir  efi  d’agrandir,  elles 
ne  ferviroient  qu’à  retarder  le  développement  des  idées 
forties  viflorieufes  du  fanciuaire  des  lois  & • de  la 
liberté. 

Après  avoir  donné  une  notion  préliminaire  de  la  dé- 
couverte, il  relie,  Meffieurs , à vous  dire  quelques  mocs 
de  fon  auteur.  C’efi  un  de  ces  hommes  ardens  ôc  con- 
templatifs , qui  ne  bornent  pas  leur  efprit  à la  feule 
fpéculation  ; qui  attachent  toujours  une  aftion  à leur 
penfée;  & qui,  par  conféquent,  font  pix)prês  à perfec- 
tionner & à éternifer  les  fruits  de  leurs  veilles.  Ce  n’eil 
pas  à une  nation  enflammée  par  le  patriotifrne  & la 
liberté , qu’il  efi  permis  de  dédaigner  de  pareils  hom- 
mes : des  erreurs  en  ce  genre  font  des  taches  pour  les 
peuples  éclairés.  Ce  ne  fera  point  vous , Meilleurs , 
qui  refuferez  de  leur  fervir  d’appui,  & vous  aimerez 
furement  le  langage  que  celui-ci  vous  tient. 

Voici  comme  il  s’exprime  en  parlant  de  fon  art  : 
<«  Une  des  plus  inconcevables  comme  des  plus  utiles 
fondions  à afngner  à la  mer,  fera  fans  doute  de  la 
faire  revertir  dans  les  terres  pardelfus  les  côtes  qui  la 
dominent,  de  la  faire  remonter  fur  ces  grands  & naturels 
acqueducs  , les  fources  , les  rivières  , les  fleuves  qui 
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,èoîis  co-lncident  du  haut  en  bas  dans  fon  bafün  I 
«dernier  réceptacle  des  eaux  du  globe. 

Ces  eaux  y refleroient  toujours  ôc  livreroient  le 
^lobe  a la  Rérilité  , fans  la  pénétration  des  rayons 
fülaires  qui  s’amalgamant  avec  elles  , les  vaporifent , 
les  convertiffent  en  un  ituide  mixte  de  peianteur  fpé- 
cîhque  m.oyenne  , pour  les  élever  ^ vapeurs  légères  , 
dans  la  région  des  nuages* 

Là  condenfés  en  fiuidc  aqueux  fe  formient  fur  la 
cime  des  m*ontagnes , & fe  déroulent  de  nouveau  par 
gravitation  naturelle  & fur  leurs  plans  inclinés , les 
fources  , les  rivières , les  fleuves  entraînés  vers  la  mer 
qui  doit  les  reproduire  encore. 

Métamorphofe  admirable  , circulation  aâive  & 
fc'conde  où  la  nature  fe  peint  en  fl  grands  traits  , êtes- 
vous  donc,  vapeurs  légères,  le  feul  moyen  poiTible  ci 
naturel  de  la  réverflon  des  eaux  vers  leurs  fources 
eîevées  ? Non....  un  homme  dans  fa  foibleiie  au  mulieu 
de  vous,  élémens  , vous  conçoit  autrement , & par  ua 
autre  équilibre  d’air  & d’eau  , fans  attendre  une  vapo^ 
TÎfation  , ou  lente  ou  incertaine  à fe  produire  , vous 
preferit  en  mafle  fluide  une  marche  rétrograde,  & pour 
îe  bonheur  univerfel  vous  fait  recommencer  à plufleurs 
fois  votre  cours.  ( i ) w < 

Voici  maintenant  comiTie  Tauteur  parle  de  lui- 
même  , dans  le  flyle  de  tout  artiile  digne  de  l’être:: 
j’ai  médité , j’ai  agi , je  puis  être  utile  , ce  je  veux 
î’être  à ma  patrie.  Je  me  préfent©  au  concours , 8:  je 
la  prie  de  me  juger  elle-même.  Qu’el'e  m’abandonne 
à h’obfcurité  , fl  je  fuis  un  homme  ordinaire  ; qu’elle 
fe  ferve  de  moi , fl  je  lui  parois  capable.  Ma  fltuaticii 
ne  me  permet  pas  d’attendre.  Mon  infcuciançe  de  tout 


(i)  Extrait  du  mémoire  de  M.  de  Trouville. 
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.ce  qui  ne  fervoit  pas  ma  pallion  pour  les  arts  m’a  ruine. 
Ma  fortune  a dilparu  , je  fens  ma  force  , & la  vie 
fuit.  Ce  feroit  -avec  la  plus  vive  douleur  que  je  me 
verrois  contraint  de  quitter  ma  patrie  , à l’époque  , 
fur-tout,  où  elle  a recouvré  fa  liberté.  Mais  fi  je  fuis, 
méconnu  par  mes  concitoyens  , je  me  dois,j&  je  me 
donne  à rbumanité  entière. 

Le  CQmité  ajoute  , Meilleurs  , que  l’impatience  de 
rimagination  de  l’auteur  & Turgence  cle  fes  befoiris 
agiront  contre  lui  même  , s’il  n’eil:  pas  fixé  promp-^ 
tement  par  quelques  grands  travaux  d’utilité  publique, 
& dégagé  de  la  crainte  de,  s’expatrier  , ou  des  inquié- 
tudes de  manquer  de  fubfiftance.  Cette  fituation  extrême 
ne  peut  que  décider  en  fa  faveur  l’AlTemblée  nationale. 
Les  artifies  qui  marchent  à l’immortalité  ne  demandent 
pas  de  grands  facrinces.  ils  ne  font  avides  que  do 
travaux  de  gloire.  Un  regard  de  leur  patrie  , ua 
regard  de  la  polléricé  font  pour  eux  les  premières  des 
récompenfes. 

Toutes  ces  confidérations , Meffieurs , ont  convainciî 
le  comité  que  fintérêt  de  la  nation  efi:  d’employer  8c 
de  fecourir  l’auteur  de  cette  découverte  , fi  la  nation 
ne  veut  pas  perdre  un  homme  qu’elle  pourroit  regretter. 
Mais  , vu  l’importance  du  fujet , (k  ia  néceffité  cl’ob- 
ferver  fcrupuleufement  fous  tous  fes  rapports  toute 
machine  nouvelle  , le  comité  a penfé  qu’il  efl:  de  la 
prudence  des  repréfentans  de  la  nation  de  s'afTurer 
encore  plus  amplement  de  la  vérité  & de  rérendus 
de  l’invention  de  M.  de  Trou  ville  , qu’il  feroit  dans 
la  prévoyance  de  rAffemblée  de  nommer  fix  commif- 
laircs  dans  ion  lein  , de  les  choifir  entre  les  membres 
les  plus  verfés  dans  les  fciences  , '&  de  les  adjoindre 
à fon  comité.  Ils  appelleroient  encore  les  hommes  les 
plus  éclairés , foit  de  l’académue , foit  des  favans  ifolés. 
Il  lui  feroit  en  fuite  rendu  compte  de  cette  adiniiabie 
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tîëcoüveltê  , dans  les  détails  les  plus  approfondis  ^ 8c 
-les  commiffaires  lui  indiqueroient  le  premier  efîai , ou  lé 
premier  ufage  qu’il  conviendroit  d’en  faire.  Il  n’eft  pas 
à craindre . Tans  doute  que  Tenvie  ofe , fous  nos  yeux  > 
approcher  du  berceau  de  la  liberté  ; ainfi  TAffemblée 
nationale  , parfaitement  inftruite  , prendra  alors  fans 
inquiétude  tel  parti  qu’elle  jugera  digne  d^une  grande 
découverte , & d’une  grande  natioUé 


DÉCRET. 

L’Aflembléé  nationale,  fur  le  compte  avantageux  que 
fon  comité  d’agriculture  & de  commerce  lui  a rendu 
d’un  moyen  nouveau,  également  limple  8c  puiflant, 
d elever  les  eaux  8c  de  les  tranfporter  à de  grandes 
hauteurs  8c  diftances,  préfenté  par  le  heur  de  Trouville , 
8c  voulant'  protéger  une  invention  qui  peut  avoir  une 
(i  grande  influence  fur  la  profpérité  de  l’agriculture  , 
du  commerce  8c  des  arts  utiles , décrète  : 

Que  fix  commiffaires  , choifis  au  fcrutin  parmi  fes 
membres , fe  joindront  au  comité  d’agriculture  8c  de 
commerce , pour  concerter  avec  Lui , & avec  les  gens 
’de  l’art,  le  devis  des  frais  d’une  première  machine, 
telle  que  la  propofera  le  fleur  de  Trouville,  afin  qu’il 
foit  démoqtré  en  grand , à la  nation  , les  avantages  ou 
les  inconvéniens  de  l’invention  annoncée;  fe  réfer  van  t 
l’Affemblée  nationale  de  décider,  fur  le  rapport  que 
lui  feront  fes  commiffaires , ce  qu’elle  jugera  être  le 
plus  utile  au  bien  général. 


DE  L’IMPRIMERIE  NATIONALE. 


